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L’Union Fédérale SUD Industrie 
Vie interne

Note interne SUD industrie « 7 mars et après » 
On peut encore et on doit gagner  

 
 
Cette note fait suite au conseil syndical extraordinaire convoqué le. 7 mars 2023 au soir en visioconférence, après 
débats des syndicats de SUD industrie. 
 
	 C’est vrai que le blocage du pays seul moyen de faire reculer Macron n’est pas encore au 
rendez-vous. Mais nous avons encore les moyens d’y arriver. Comment ? 
	 Le blocage des raffineries, des transports SNCF, de l’aérien, des écoles, des centres de 
santé, etc. est plus ou moins engagé, mais ne sera pas suffisant. Il faut que tout le secteur privé 
s’y mette.  
	 Nous à SUD Industrie on sait que bloquer une usine, la production, les bureaux d’étude, 
les chantiers, etc. Ce n’est pas facile et la majorité des salariés n’y sont pas prêts pour diverses 
raisons : économiques, répression, trop minoritaires, trop petite entreprise…Et c’est 
compréhensible. Mais d’autres moyens complémentaires existent pour apporter partout sa 
pierre au mouvement générale contre cette réforme pourrie du gouvernement.  
 
Lors de notre du 7 décembre, des structures ont proposé d’autres formes de lutte efficaces et 
pouvant être mises en place partout et par tout le monde, quelques soit son statut (salarié, 
chômeur, retraité, étudiants…).   
La lutte des gilets jaunes que SUD industrie a soutenu dès le début nous a montré qu’on 
pouvait bloquer le pays aussi avec des actions efficaces même en dehors des entreprise. Oui ! 
Bloquer ou filtrer les rondpoints stratégiques par roulement en dehors de heures de travail pour 
ceux qui en ont un provoque la paralysie des entreprises et de la production. 
 
 Dans chaque région, agglomération ces endroits existent. Salariés, chômeurs, retraités jeunes 
etc. peuvent s’y retrouver et s’y organiser. Les manifestations doivent également cibler les lieux 
de pouvoir, de manière concrète. 
 
Les équipes de SUD Industrie peuvent être à l’initiative de ces actions en repérant les sites 
adéquates et en proposant par voie d’affiche ou de tracts diffusés à la population le plus 
largement possible, de s’y rendre. Suivant le contexte, cette proposition d’action peut être 
proposée aux solidaires locaux, aux intersyndicales quand elles existent et même à d’autres 
collectifs. Notre but reste néanmoins la grève générale, et il faut continuer de tenter de la 
construire, y compris en nous renforçant là où nous sommes et créer de nouvelles 
implantations. 
 
 Soyons déterminé et nos actions contribuerons à faire reculer les gouvernement en 
mettant en difficulté les patrons. N’hésitons pas aussi à faire pression sur les élus locaux.


«  L'émancipation de la classe ouvrière 
n'est pas une lutte pour des privilèges et 
des monopoles de classe, mais pour 
l'établissement de droits et de devoirs 
égaux et pour l'abolition de toute 
domination de classe  » (extrait des 
statuts de l’A.I.T.).


